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EH LISANT SAINT JEAN

<*>

*Les multiples avertissements donnés
par le Saint Curé d’Ars et publiés dans
la revue « Les Annales du Spiritisme
Ghristique » laissent supposer que la
religion chrétienne est en voie de trans
formation prochaine, qui sera précédée
par une modification non moins sensi
ble et pénible du monde actuel, et en
particulier de notre vieille Europe.

On peut dire que les avertissements
en question constituent une prophétie
dont l’accomplissement s’effectuera
dans les années qui vont suivre, et qui
comme l’indique Mme Blavatsky dans
son livre « La Doctrine secrète » coïn
cident avec la fin de l’influence zodia
cale des poissons, symbole de l’ère
chrétienne.

Nous basant sur ces constatations,
cherchons si parmi les livres saints, et
en particulier dans l’Apocalypse, Saint
Jean ne nous a rien révélé à cet égard.

Sans doute, jamais livre de prophé
ties ne fut plus ardu à lire, jamais lan
gage ne fut plus obscur; le mystère des
nombres et des symboles, s’y étale dans
toute son ampleur, on peut dire que
l’Apocalypse constitue l’exposé d’une
vision prophétique exprimée en équa
tions occultes.

Du reste, pour s’efforcer de compren
dre ce livre, il convient de le rappro
cher des Saintes Ecritures, des prophé
ties des Daniel, des Jérémie, des Ezé-
chiel; tous ces écrits forment un tout;
au travers de chaque prophète c’est un
peu de la vie du monde qui passe, c’est
un peu de l’histoire des peuples qui se
cristallise lentement.

Partant de ces principes, ouvrons
d’abord l’Evangile Saint Matthieu

:

« Les disciples demandèrent: Pour
quoi donc les Scribes disent-ils qu’Elie
doit venir premièrement ?

« Jésus répondit
:

Il est vrai qu’Elie
doit venir et rétablir toutes choses, mais
je vous le dis qu’Elie est déjà venu,
qu'ils ne l’ont pas reconnu ».

« Les disciples comprirent alors
qu’il leur parlait de Jean Baptiste ».

Ce passage peut être considéré
comme l’un des principaux Evangiles.

D’abord, il pose le principe de la
réincarnation, que Jésus ne contredit
pas.

Ensuite, il confirme qu’un temps
viendra, où toutes choses seront dé
truites, où plus aucune foi ne régnera
sur la terre, où le monde apparaîtra
comme perdu.

Mais le ciel, dans sa miséricorde,
suscitera un nouveau Messie, un second
sauveur, qui rétablira toutes choses, et
selon les Ecritures, ce prophète sera
Jean-Baptiste, réincarnation d’Elie.

Les Ecritures prédestinent ce pré
curseur de Jésus à ce rôle final, à son
élévation dans la hiérarchie des con
ducteurs de mondes, de Maître du Ver
seau. « C’est de lui que Jésus disait :

« En vérité je vous le dis, de tous ceux
qui sont nés de la chair, il n’en est
point venu de plus grand que Jean-Bap
tiste ». En outre, comme Jésus, Jean-
Baptiste enseigna les voies du Seigneur,
prêcha la repentance, baptisa, et souf
frit le martyre sous Hérode.

Mais si les textes évangéliques nous
renseignent assez clairement sur ce
point, l’Apocalyse nous enseigne qu’en
réalité, le Ciel enverra deux prophètes
qui pendant un certain temps auront
tout pouvoir sur les enfants de la terre.

Au chapitre NI, Saint Jean écrit :

« Je donnerai à mes deux témoins le
pouvoir de prophétiser revêtus de sacs,
pendant mille deux cent soixante jours.
Quand ils auront achevé leur témoigna
ge, la bête qui monte de l’abîme leur
fera la guerre, les vaincra et les tuera;
et leurs cadavres seront placés sur la
place de la grande ville qui est appelée
dans un sens spirituel Sodome et

RADIATIONS
DyNAMISANTES ?

L’expression « radiations dynamisan
tes » est presque une tautologie, parce
que toute radiation est dynamisante.
Autrement elle ne serait pas une radia
tion. Chaque radiation, considérée du
point de vue statique de la substance,
n’est que l’explosion d’un atome qui
laisse partir une fraction matérielle de
l’essaim d’unités dont il est constitué.
Et celte fraction matérielle s’éloigne du
système auquel elle avait plus ou moins
appartenu, avec une vitesse de 300.000
kilomètres par seconde. Sa course s’ar
rête, quand elle trouve un noyau maté
riel supérieur à elle qui la contraint à
s’associer au système d’unités de ce
noyau. Voilà le phénomène de la dyna
misation.

Mais je n’entends pas parler de cette
« dynamisation ». Je ne parle pas de ce
phénomène universel, qui appartient
désormais à la science positive. Quand
nous causons de « radiations dynami
santes », nous- entendons parler des ra
diations humaines qui sont aptes à dy
namiser l’homme. C’est une espèce de
radiation émise par les êtres vivants, et
particulièrement par les êtres vivants
sociables: elle a la mission d’établir
des liens effectifs entre les individus
pour créer une unité supérieure à l’in
dividu, la société. Nous pouvons obser
ver ce phénomène déjà chez les ani
maux, mais il arrive à son apogée chez
l’homme, où il donne origine aux grands
mouvements des masses humaines.

Gomment expliquer autrement les
grandes migrations des premiers âges
de l’humanité, quand la langue n’était
pas assez développée pour faire des dis
cours convaincants ? Un chef doué par
ticulièrement de la faculté d’émettre
des radiations dynamisantes surgissait
parmi la horde et transportait dans une
atmosphère de semi-inconscience les
autres individus. Où ? N’importe ; il
suffisait d’être avec lui, parce que l’at
mosphère était plus belle et plus sou
riante. Et cette puissance magique de
l’individu s’est conservée aussi dans les
temps historiques. D’après les sources
littéraires qui nous restent et d’après
les traditions qui survivent encore au
jourd’hui, Moïse doit avoir émané des
radiations dynamisantes. Diversement
comment aurait-il pu dominer le peu
ple d’Israël toujours en révolte contre
les autorités et les lois ? D’autres fois
les radiations dynamisantes, qui éma
nent d’une personne, peuvent susciter
des réactions terribles: c’est le cas de
Socrate, de Jésus, de Byptia. Les radia
tions émanant de Jésus possédaient un
pouvoir, dynamisant au plus haut degré,
dont nous avons le témoignage dans la
merveilleuse activité thérapique et dans
l’enthousiasme des masses. Le caractère
labile de ces enthousiasmes populaires
nous démontre l’existence des radia
tions humaines qui peuvent avoir un
effet rapide et même catastrophique,
mais qui se perd avec le temps. Quand
les radiations dynamisantes manquent
ou sont trop faibles, alors l’individu
perd toute son influence et doit céder
sa place à d’autres individus mieux
doués du pouvoir d’émettre ces radia
tions. Classique est l’exemple des « rois
fainéants », les successeurs de Clovis II,
qui furent bientôt abandonnés par l’âme
du peuple. Les masses humaines exigent
l’action, exigent les radiations qui don
nent le dynamisme, la vie, l’élan. Ainsi
les maires de palais ont pu écarter les
rois ; ainsi aujourd’hui des ministres-
dictateurs peuvent éclipser un monar
que théorique. Ainsi Childéric III fut
détrôné et renfermé dans une abbaye
par Pépin le Bref. « Ayant consulté
Zacharie (le pape, 741-752) pour sa
voir à qui il convenait de donner la
couronne, celui-ci répondit, au plus dy
namique.

Prof. Georges-Joseph RAVASINI.
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SCIEHTIFIQIIE de l'ONOMtlNTIQUE
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Une méfiance injustifiée sépare tes
astrologues scientifiques des onoman-
ciens et, il faut bien fe dire, si de temps
en temps, ces derniers raillent bien un
peu les systèmes parfois bizarres de
l’Astrologie judiciaire, les scientistes ne
se privent pas de critiquer une méthode
utilisant les nom et prénoms pour l’éta
blissement d’un thème.

A tout bien peser, il n’existe qu’un
malentendu; il suffirait peut-être de
bien peu de chose pour fe dissiper. Si
l’on démontrait qu’Astrologie scientifi
que et Onomantique sont liées par des
points communs, non pas seulement
dans l’interprétation — ce qui serait
une hérésie, en passant, si les deux
procédés n’étaient point connexes —
mais quant à la base même, un premier
pas serait fait vers un accord, une com
munauté d’étude.

La lecture, même rapide, d’un passa
ge de l’admirable volume de H. Bailey

« The pre-natal époch » ne laisse aucun
doute sur l’unité des deux systèmes as
trologiques. Nous traduisons l’exposé
particulièrement intéressant de l’au
teur, un astrologue scientifique s’il en
est un :

« La valeur numérale des noms peut
être employée dans la recherche de

l'heure approximative de naissance ;

c’est un fait souvent cité dans la litté-
rautre astrologique courante, mais qui
n’a jamais été complètement expliqué.

« L’Univers est fondé sur les Nom
bres, comme l’a dit l’immortel Pytha-
gore. Par cela nous entendons que le
Grand Architecte Divin construisit l’U
nivers géométriquement, en accordant
une propriété aux nombres.

« 11 y a probablement peu de sujet
aussi fascinant et qui présente autant
de remarquables vérités à celui qui étu
die les pouvoirs occultes et les proprié
tés des nombres.

« Nous lisons dans la légende, la my
thologie, et tout spécialement dans la
chronologie biblique, et avec une mys
térieuse répétition, les nombres III, IV,
VII, X, XII.

« Nous avons les Trois Personnes de

la Trinité, les Quatre éléments cosmi

ques, les Sept jours de la semaine, les
Sept péchés capitaux, les Sept planètes,
etc... Plus près de nous, il fut coutume
de représenter les Nombres par des

lettres, et chaque lettre se vit attribuer
une valeur numérale. La valeur kabalis-
tique accordée à chaque lettre de l’al
phabet latin est la suivante :

1
A
I
J
Q

B
G
K

R

3 4 5 6 7
G D E U O

L M N V Z
S T W

X

8
F
H
P

Y
« Les recherches ont montré que la

valeur numérale des prénoms, généra
lement le premier, correspond au nom
bre de la planète dominant l’Ascendant
ou se levant avec lui, et la valeur nu
mérale du nom de famille correspond

au nombre de la planète gouvernant la
Maison X et parfois la Maison IV. Il y
a, naturellement, des exceptions et des
variantes.

< Les Nombres des planètes sont :

Soleil
:

1 ; Lune : 2 ; Mercure : 5 ;

Vénus : 6 ; Mars : 9 ; Jupiter : 3 ^Sa
turne : 8 ; Uranus : 4 ; Neptune : 7.

« Les Nombres de la Lune et Neptune
et du Soleil et Uranus se remplacent
l’un par l’autre, quelquefois ».

M. Bailey précise qu’il faut manier
cette méthode avec précaution car les
résultats ne s’obtiennent pas aussi ma
thématiquement qu’on pourrait le sup-.
poser. Appliquée depuis plusieurs an
nées à la recherche de l’Ascendant pour
des thèmes dont l’heure donnée était
par trop approximative, la méthode s’est
révélée digne d’un examen suivi. Di








